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LA STATURK DKS AVARS DK IIONGRIK.
Lajos liailurz
Ka co qui romomé les pailieularités physiques des Avars, les sources coli 
teniporaines gardent un silcnce eomplet sur elles. La ehronique de Neslor eepen- 
danl remarque que „ies Avars étaient de hanté staturc et de eoeur fier“ .
La question est niaintenant de savóin sí les reeiierehes anlhropologiques jus- 
íifienl les propos de Nesllor?
On croirait qu’ un gnuid nőmbre de données est a notre dispositiou eoneernant 
la longueur du ccrps des Avars, métrée dans la séipulture mérne, in sitii, et ainsi. 
1’ anthropologistc a benu jen quand il vént étudier leur stature. On le rroirait 
d' aidanl pilis que le nombre des e.imetiöres avars est exlraordfinairemeid grami 
dans notre ,pavs, surtoiuit dans la Grande L'laine, el le nombre des lomheaux dépasse 
.'i(XI dans la'plupart d’ eux, des rímeli eres de 1000 tombeaux mérne furent dója dé 
terrées (íi Győr ou íi Keszthely).
Mialhieureusemenit, il nous fant eonstater que, d’ uuc part, nos fonil- 
leurs n’ ont métré la longueur du squeletle. eet''e raractéPistique si importautó 
au- point de. vuo de 1’ anthiopologie, que dans peu de eimetiöres, d autre part, oü 
ils Pont fait, ils P ont fait d’ unó fa^on peu exaete. amsi. la pilis grande partié des 
données publk'es dans les proeös-verbaux des U uilles ne pont ötre utilisées pour un 
examen seientifique approfondi, ni surtout pour une analyse de statistique <L va- 
riatious. Une fautc fréqucnte est que, la longueur du eorps n’ est pás nies.uró1 
jusquVau milieu de la surface inférieure de la planle du pied fde P os du talon', 
mais jusqu’ au bout des phalanges. Kneore pus frequente est la lanté que la 
inesure de la longueur n'est prisc qu’ approximativement, d’ une ai>proximalion 
ou ráduction de 5 íi 10 cm. el ainsi. d’ aprös ees données, ia frémicnee de ehaeune 
des valeurs de stature ne pont ö're déteirminéc.
Dans P appréeiation et P appl'irat ion seientifique d e r e s  données eoneernant 
les statures, de graves difPieultés se préseiden! aussi, eausées pár la cironslanee 
que la déterminaition de P fige et du sexe est souvent incomplete ou eirronée ?
Nous devons doni- prendre en eonsidération loutes ees eirconstanees trublunte? 
et toules ees sourecs (P errciurs quand nous voulons déterminer la probable grandeur 
de la taitle du vivanl. 1.' éelaireiissement de la question est bien faeihtée pár le fail 
que nous avons déjü « nőire dispositiou quelques eimetiöres avars (Kiskdrös. Üllő. 
Mosonszentjános, Makkoserdö) dans lesquels, íi P issue des fouilles exéeutées 
enscmble pár P anthropologisle et pár P arelu'ologue. nous avons sauvé la pilis 
grande partié des squelettes el ainsi nous avons pu étudier les rapports enlre la 
longeiieur du eorps métrée dans la sépulture et la hnutiur de la taille du vivanl. 
ealeulée ajirös. sur la baso des inesures des es longs.
Dans mon é tilde préseidé, j a i  pír is en eonsidération du iounuil <les fouilles la 
longueur du eorps métrée daus la sépulture de miliő sipieleltes avars et la hauteur 
de taille de P hőmmé vivanl ealeulé'O d’ aprös les os longs de 011 squelettes avars 
sauvés.
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Inléressant est Unit de suile la varialioa des valeurs de statnre que mais 
voyons s«r la piemiére plancbc el qui jette déjú íme lumiére vive sur les faules 
de cus deux procédés de déleimmel’ la slalure.
Les données de stature mesurécs dans la sépuPurc montrcinl íme largeur de 
eariatiüli qui est deux fois si grandc ipie eelles des données de statnre gagn'áes 
sur la base des inesures des os longs. II e-n est évident que les derniéres sont 
pilis exactes, plus sűres au poful de vue scientifique que les précédcntes dönt la 
grandi* largeur de variaiion est eausée juslement pár les p.ossibilités d’ CTreuis 
menlicnnécs ei-dessus.
J’ ai résumé sur la d, uxiéme pilanehe la valeur moyenne arilhmiTique gagnéc 
de ileux maniéres et déterininée d" aprés des sexes.
II est surprenant que, nuilgrt. les lautes de mensuralion el les jíossiLiIitós de 
lantos mentionnécs, il ne se minit re qu’ une différciieo de O.tHl cm ebe/, les honr 
nus el de 0.08 cm ebe/, les íennnes entre la valeur moveniiio aritiimétique de la 
longueur du eorps métrée dans la sépullure et eello de la longueur ca leniéi* des 
os longs, ee qui signifie, vu le graml uembre des données, une eeitaine compcn 
sálion des fantes et l’ utilité apiproxiniatiive des valeurs movennes gagnées. I-'our 
les bommes, ce sont les données de longueur du eorps métrée dans la sépullure, pour les 
lemmes, ee sonl les données de statnre ealrulées des os, qui dolment une valeur 
pilis lián te. La eause en est évideminl.nl que les sépultures dosignéos dans les 
journaux de louilles eonnne si*pulluri*s de femmig, ne signilicnt pás toujours une 
lémmé adulle (au-delü de vingl ans), mais trés som iul une jeune lémmé ou fiile 
ágéi* de la eu 10 ans. Dans la plupart des eimeliéres avars. le nmnbre des jeunes 
lemmes est plus graud que célúi des jeunes bommes, cár une partié de 
coiix-lá périt en bataille, lóin de són pays. Tóul eela rend comiprében 
siblu que la stature moyenne de leinme caleulée d’ aprés les données des
journaux de fouilles est plus pc-titc que cél le qui est ealeuléc d’ aprés des
squelellcs sauvés qui proviiimént tous des persoanes qui ont déjű ))assé 18 
ou 20 ans. —
Kn ee qui conccrnü I’ importanee regardéc du point de vue de la ráció- 
logie, des valeurs movennes de ei-dictssus, elles se situent autour de la limité in- 
féiieuie de la statnre moyenne comprise dans un sens plus rétréci d* aprés Maliin.
ainsi elles prouvent que Xcstor n a pás tóul á fait raison en désignant la hanté 
laille eomme partieularité somatique des Avars en général. cár en généraI, e' est 
plutő! une taille moyemne qui les earaetérise. Éhez les Avars, les feinmes étaient 
ordinairement de 11 ii 13 cm plus qxitites que. les bommes. c est ii diri* la stature 
de fémmé est 92—03 p. e. de la statuio ii’ honimé, ee qui s’ aeeorde avec les don-
uées connues de la littiVature seientil'iipie eoaceinant la différence de la stature
d’ bonnne et de remim*.
Mainlenant nous allons voir la íréquenee des grounes de statures Mariin. d’ une 
Part, sur la base des données de longueur de tailile. métrée dans la sépullure, 
d’ autre part. sur la base des données de stature calciulées des os d’ extrémités 
eomme la Ill-c Planebe le fait voir.
Kne différence impoi tanle et tout i\ fait insolite se montre entre les données 
de stature métrécs dans la sépullure ct eelles qui sonl calculées des os longs. 
mi Ivánt la réparlition dans ehaeun des groupes de lailles. Xotamment, les données 
de stature métrécs dans la sépullure s’ neon múl ént autour des deux extrémes. 
d’ mm part <|P |;, pc'.jp. ;;lilli*. d’ autre part de la limité taille. ainsi que le fiié 
quence de ccs deux groupes extrémes lenferm e les ÜO p. c. des e.is éhez les honi-
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mes ot les 55.5 p. c. des cas chez les remmos. l 'a r  contre, la fréquence combinéc 
du groupc de slatures moyenncs et grandes moyenncs, oü nous allcndrions 1’ accu­
mulation des oas, ne se reniue qu’ entre 18 et 22 p. c.
La répartition des donnéeis de sta turc  gagnées snr la hasé des mesures des 
os d 'ex trém ités selon les groupes de sta tu re  en d iliéie visiblement. lei, la fró 
quence combinée de la petite et de la haute taille ne fait que 22- 28 p. c., pár 
contre la taille petite moyenne et moyenne parvlicnt a une majoritó dominantc, 
ainsi que la fréqucnco combinée de cél les-la atteint 5-1 p. c. cliez les femmes et 
61 p. c. mérne ehez les hommes.
Quelle est la cause de cetté répartition  singuliére et de ce contraste visible 
entre les deux groupes de données?
Le fait dója menlionné que parrni les donnécs p iises dans les sépultures il y 
a beoucoup qui proviennent des individus encorc non lout k fait développés. 
d’ au tie  part, qu’ une partié  dós donnécs de longucur du eorps m étrée dans la 
sépulturc, m ontre une m esure plus grande ü canse du déplacemcnt des os, rosncc- 
tivement d’ une m ensuration incorrecte, ce fait jouc sans donié són röle. Cepen- 
dánt una autre raison dóit y figurcr eneore, Et ce sera probablement que parmi 
les Avars, il dévait étre selon des cim etiéres ou selon des tribus une assez grande 
différence de staturcs. En rola/tion avec des donnécs de stature mesurée dans la 
sépulture, plusieurs oimetiéres figuirent, dönt les squelettes ne nous sont pás ros­
tos mölheureusement, mais qui sont désignés pár les organisateurs de fouilles 
— á tort ou k raison — des squelettes de liaute stature. De 'e ls cimtiéres sonl 
surtoul, eomme nous allons le voir, Nemesvölgy, Jutás, öskii. Gombos.
Sur les Plán ebes IV et V, nous voyons la répartition  selon les valcurs de 
sta ture  des donnécs provonant de deux sortes de mensurations, c’ est k dire le 
rang de fréquence de la stature des Avars. 11 nous suffit de je ter un regard sur 
les données de la Planche IV, nous rem arquons tout de suite que les rangs de 
fréquence ne sonl pás nalurels, ni célúi des hommes, ni célúi des femmes. II 
scmblc un rang de variation de plusieurs pointcs, mais en vérité, 1' accumulation 
des cas tömbe dans tous les deux rangs en plus grande partié  sur les numéros 
d’ un dix, (140, 150, 160, 170, 180 cím.), en partié mineure sur les numéros 5 (145, 
155, 165, 175, 185 cm ), ce qui prouve que la déterm ination de la longueur du 
eorps avait lieu dans la plupant des cimetiéres av a rs  avcc une approximation, 
respectivcment une réduction de 5—10 cm. L’ utilité de la valeui moyenne arithmé- 
tique calculée á la base de celles-ci n’ en est pás influencée essiüntiellemcnt.
P ár contre, le rang de variation d’ hommes de de femmes de la Planche V. 
se d’stinguo pár sa régularité  relativemierat plus grande, p ár 1’ accumulation des 
cas augmentant proportionnellem ent vers le miliőn. I x  rang de fréquence des hom­
mes atteint són maximum á 103/164 cm. célúi des femmes n 152/153 cm, chacun 
dans unó jiointe. Cela no si.gnifio pás encore naturellem ent 1’ unité de race de la 
populalion avaré. Ix s  moindres irrégularités des rangs de fréquence le névelőn! 
déjá. Les examens approfondis font témoignage que les A vars forment un mé- 
lango do .plusieurs racos concernant la taille et les au trés particu larités physiques 
aussi.
A cet égard, des éciaireisscm ent inléressants nous sont donnés pár le grou]>e- 
ment des valcurs moyenncs arithm éliques selon les sites, respectivcment les cimo- 
tiéres. eomme nous le voyons sur la Planche VI. La com paraison et 1’ apprécia- 
tion des données est grande ment tioublée pár la circonstancc que d’ une part,
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nous avons de relativem enl peu de cim etiéres une déterm ination de sta ture  de 
loutes les deux sorleis a nőire disposition, et d’ autre pari, nou.s avons de certains 
cimetiéres si peu de données de sta ture  ou de squelettes sauvés, que les valeurs 
moyetnnes de stature ga.gnées de oelles-lü ne .peuvent étre considérées que pour 
des données ayant pilis ou nioins de vraiscmiblance el quii changeront sítől qu’ un 
plus gr and noinbrc de niensuralions de itombeaux ou de squelettes seront á notre 
disiposiilion.
Trés instruelifs sont les cimeliéres dönt nous possédons et des données pri- 
ses dans la sépullure, el cél les qui sont calculées sur la base des os longs, cár 
ils nous font voir les fautes des niensuralions et nous renseigncnt sur les rela- 
, tions enlre la sta ture  métrée dans la síjpullure el celle qui est caLculce <les os longs.
Si nous exaniinons en prenant en considération les diftércneos el les fautes 
des deux sortes de mcnsiu,raJ'ion — la sta tu re  moyenne des lioimnes et des femmes 
avars des einictiéres énumérés sur la Flanellé VI, nous |>ouvons eonslaler que 
pour quclques einictiéres la sta ture  plus petité pour d’ autre.s einietiéres la stature 
pilis liaute est caraetéristique d’ a])rés loutes les deux sorles de niensuration.
Ainsi la stature moyenne est plus petité dans les cimetiéres de Fehértó B. 
de Pusztamérges, Mosonszentjános, Előszállás, Baktó, ellő est plus grande dans 
les cimetiéres de Deszk, de Bilisies, Fehértó A, Szőreg, Gsongrád-máma, Kaján, 
Csóka. Feketéim lom. Jutás. Gombos, Balida, Öskii, Győr et Nemesvölgy. Les eime- 
tiéres de Kiskörös. Cece, Üliö, Makkoserdö, Adorján. Kundomb sóul sitnés enlre 
les deux groupes.
Des données découverls jusqu’ iei, il páráit que les Avars enlerres dans un 
tomibeau a nielic sont de .plus liaute taille que eeux qui n’ onl pás de lombeaa 
á nichc. Ihiisque cos pi'iénoménes pouvent étre eonstatés el eliez les lombeaux de- 
femmes et eh ez ceux des hommes, et pusique dans la plnpart des eim etiéres si- 
gnalés une proporlion normálé se montre entre la sta ture  moyenne d’ honimé et de 
fémmé, il est évident que m algré les fautes de niensuration signalées, nous pou- 
vons conclure des différeneics de la sta ture  moyenne selon les eimetiéi-es á des 
croisem ents de raees des A várs de Uongrie, différent selon .les eimetiéres, respec- 
tivenient selon les tribus. lm mérne ehose est á voir sur la Flanellé VII, oá y ai 
ré-uni la fréquenee de la sta lüre  plus petité et plus liaute que la moyenne, 01 don­
náé selon les sexes et selon les cimetiéres. Les eimetiéres doni nous n’ avons que 
peu de données, ne furent pás adni is. Conimo. noes le voyons, a Mosonszentjános.
» Kiskőrös, ii Makkoserdö. la sta ture  audossous de la  moyenne domine el enitre 
•es hommes ot entre les femmes. A Kundomb, á Kaján, á Adorján et á Fehértó A, 
la sta ture  plus liaute que la moyenne. ainsi que la sta ture  .plus petité que la mo- 
.venne sont d’ une fréquenee égale, tandisquo á Gombos, á őskii, ü Ju tás et 
“ Nemesvölgy -antant que nous pouvons conclure des données qui smvt á nőire 
dispoMtion, les statures plus liautes que la niovenne 1’ emportent sur les aulres.
La Flanehe V ili, ou nous voyons la fréquenee des groupes de statures-M artin 
sur la base des données calculées des os d’ extrémilés, nous con.vaine (|ue la fré­
quenee des eertains groupes de stature est trés variée selon les eim etiéres, ee 
tiui nous fait conclure au croisem ent de différenles raees chez, les Avars de 
Uongrie, selon les cimotiéres, respectivemenl les tribus.
En grande généralité, nous pouvons déjá constater q u 'au  milieu de la Grande 
l’laine dós eoutours des tribus avarcs de petité taille, en passant vers le sud el 
vers l’ ouest, la Pannonié, ecux des tribus avarcs de plus hautc Maillé se dégagent,
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auprés dcsquols ccjpcndanl, d' a prés le témoignage du cimetiCrc de Alosonszcnt- 
jános, dcs ilcs avares ayant unó sta tu re  plus petites se trouvent au ss l
Nous serions eonduits encore plus lóin, si nous pouviodis. ótudier toutcs les 
paiticu larités somatiques, leur pro|ix>rtions selon des cimoUéres cl leur extension 
géographique. IX* mos rechcrches qu’i sont en train. je signale souleument que dans 
plusicurs cimetiéres, la petitessé de La taiLle va de paire avec un caractére du 
visagc fortement mongoloidé (p. c. .Mosonszcntjúnos, Fehértó B), la sta tu re  plus 
haute avec un cr&.ne long et un visagc minee. ;p. e. dans les cimetiéres de Jutás, 
Fehértó A, Nemcsvőlgy), et au ma tériéi humain de sta ture  moyenne et graiule 
moyenno de plusicurs cimetiéres de la Graiule Piai ne s’ ajoulo un carao 'é ie  de 
eráne et de visage turanide. (p. c. Kundomh, Kaján).
